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2 septembre 1860.

LA

Route de l’Abime
Pan Rare De Navruy,

  

Surte

damais Grain-de-Mil, Serinette et
<uricvau t'en avait dit autant, Cette
nirole adoucit l'angoisse de Canerclat.
I « promit de se faire un ami, un

  

 

1 Punaise poussa doucement Caucre-
at :

—Moi aussi, dit-il, j'ai les habits
d'un mort…on se les repasse…

Ti dit ccla d'une façon résignée, ct
Cancrelat comprit qu'il pensait:
|“ Un jour un nouveau venu bérite-
yra de ma harpe et de mes haillons,
c'est l'usage ici,et je n'en ni pas pour
longtemps,”

Punaise aida Cancrelat à se vétir,
et quand l'enfant fut habillé, Si-Sol |
poussa ua rire de satisfaction. !
—Dans six semaines, tu feras un!

  

“vrai Pigferara,

‘ manques de maigreur, et le regard est
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pita Bi-sol, chante seulement au | BUREAUX TELEGRAPHIQUES.
lieu de pleurer, et ‘a leçon du matiu |p Uisiances des bureaux télégraphiques
sera finie... Allons quelques * you, !depuis lu Paint--Lévis jusqu'au Cap
Jou bieo compris! un eotrechat, à B-0ier.
a bonne heure' le “viva Italia!" be Milles
accentué par une pirouctte, us souffle Pointe Levis... ASele. LL . =

     

   

 

plus fort dans la flûte, et une pression
de coude à loutre de peau! Assez
pour ce matio, mun garçon, je te con-

Bam ;urasks.,
Bivier- du Lot
Troie Pistots |

à Trois Pistoles
à Rimotrki, .
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seille du répéter ce pus ià tout seuistu | Bitmon-ki.. à Pointe anx Pé
ns de- dispositions artistiques, mais Pointeaux 15
tu munques de cousvietions italien. rc Ftv “a
nis,

Lenfant tombu <ur en lit en san-, »
glotant, fet frotta d'eau fraiche lus
traces blevâtres laissées par le maître

Grau Hreti
seas ude Feicité,., 12

i Lum.Cap Lhatte 31
apt. à Cap Chatte. ..…. 3
atte. ,,.,..8 “teAnne des Mts 9
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Aujourd'hui, tu |

|protecteur de son compagnon de pail- troptriste! On ta prendra à sourire
sis6e: quelque horrible qu'eût été; mon garçon! Allons vous autres, |
jusqu'alors pour lui la maison du | détalez lu vermine... la oonsigne est!
Gréveur, il sentait par avance que toujours la w.éme... rapportez vingt
dans l'enfer où il venait de mettre les | sous… on avant la musique !
pieds, il en serait réduit à la regretter. Les pensionnaires de Si-Sol défilé-
Sos deux poings sur les yeux,il w'en-‘ rent devant le terrible maître, et Pu-
dormit juequ'à l'aube, réchauffé lui-

|

nuixe ft un signe d'adieu au 6ls de la
mème par la douce chaleur de son Faraude.
camarade. Un jour blafard, tombant | TI ne resta plus dunsle grenier que
du haut de trois tabaticres perçant le trois enfants «jui n'était pas encore
tit a angle aigu, réveills lea pension. | assez habiles pour jouer leur rôle. Iis
naires de Si-Sol et leur montra celui-  regarderent leurs camarades s'éloigner

: vn train de :2‘ommoder l'archet

|

avec le sentiment du regret. Ceux-là
4 -1n vialon. , s'en allaient à l'air libre, dans la rue,

"Debout ! cria le maître d'une ! sur les promenades. Ils verraientle

 

| de baliet.
—Viens ici, le nouveau! cria Si-

Sol en s'adressant à Cancrelat. Tu es
de la bande du Trovatoire, oi. Lei
on est divisé en écoles et ea escousdes.
IL y a l'escouade du Misrrer du Tro-
vstoite, l'escuuade des chansous nap
litaines, l'escsuade dea joueurs de
zampogne : ja te lance du premier
coup dans le Troratoire, il donne as-
sez bien.

Si-Soi mit le manche d'ua violon
dans la wain de Cancrelat, et lui ap-.
puya le menton sur la boite ; en-
suite, crispaut ses petits doigts surles
cordes voisines des clefs, il mit dans

| stcAoue desM'ats à Rivière Martin, 17
Riviee: Martin, .à Mont Louis... 27

; Mont Louis ....…. à Rivière Madeleine20
Riviere Madelcine.à Grande valise... $
Graud» vallée... à Chlorodorme....15

  Chiorodorne, à Grand Etang... €
Graud Etang... .à Riv,aux renards 21
Riv, aux reuards.. i Anse Grifia ..., 7

1 Anse Grifiu...... A CapRosier. .... . 8

Contratsde la Malle.
   

 

ES SOUMISSIONS ad-css-es au
Maitre-Général d:s Postes seront reçues
A UTTAWA, jusqu'à MIDI, le

 

«ix glapissante.
Les enfants frottèrent leurs pau-

pires gonfiées, détirèrent leurs petits
bras ; quelques-ans remirent une mi-
nute encore leur tête eur l'oreiller,
mais la crainte les précipits bientôt
au pied de leur paillanse et chacun
chausss, qui des souliers, qui des
chaussons, qui des sabots. Les gué-
tres de drap, de toile et de cuir eo-
tourèrent les jambes flottant dans des
culottes de velours blou déteint, les
peaux de muuton couvrirentles petits
corps tremblotants, puis chaque en-
faut, ayant décroché l'instrumentsus.
produ au-dessus de son lit, se tint de-

ut à sa place, comme un soldat at-
tndantl'inspoeti jn de son chef.

Cancreiat avait pris ses guenilles
morillées par la pluie de la veille, et
assis sur la prillasse, près de son nou.
veau camarade, il se demandait de
quelle scène horrible il allait être té-
moin.

Si-Fol ndressa des reproches À la
plupart des enfants, des encourage-
turnts à quelques-uns, mais ces co-
couragements mystérieux semblaient
te rattacher à une suite de fuits igno
Tés du plus grand nombre. Quand
le vieillard arriva au Ale de la Fa
raude, il le campa debout devant lui.
sous la lumière d'une des lucarnes, et
À: regarda attentivement.
—Le physique de l'emploi, dit-il,

mils pas assez pâle.
| prit un pot sur une table, y

lrempa une brosse, ct saisissant à
poignée la blonde chevelure de Csn-
creiat, it la rendit un instant ausei
noire que celle de ses compagnons.
_ Puis s'adressant au camarade de

lit de l'enfant de la Faraude.
—Punsise! dit-il, va chercher le

costume du petit qui est mort lo se
maine dernière.
, Lejoli enfant que Si-Sol appclait
Punaise courut à l'extrémité du gre-
nier et revint bientôt, traînant après
lui une peau de dique brune, un cha-
peau de feutre garni de fleurs de clin-
uant et un violon de Mirecourt.

Si-Sol jeta ces vêtements aux pieds de
Cancrelat,

—Habille-toi, dit-il.
Mais l'idée de se votir dels dé

pouille d'un mort épouvanta si fort le
pausre petit, qu'il secoua négative-
ment la tête,
, —Ah! fit le pè:e Si-Sol, la rébel-
lion commence, Je vais prendre le
Uiton du chef d'orchestro,

Le bâton du chef d'orchertre était
UN énorme gourdin, dontle scul nom
faisait frissonner les peusionnairos du

: ciel, ils regarderaient la Seine couler
sous jes ponts, chanteraient devant
les cafés où les oisifs sont parfois gé- !
séreux et où les femmes se montrent
souvent compatissantes par ostenta-
tion. Ils suivraient en courant les
voitures dans les Champe-Elysées,sou-
riant aux promeneurs et demandant
un sou. Mais ceux qui restaient
dans co guletrs auraient à répéter
une lego difficile, terrible, toujours la
wéme logon mécanique qu'ils ne com-
rensient pas. Ils devaient tendre

fours nerfs et non pas développer leur
intelligence.

Les trois petits martyrs prirent
l-urs instruments, et le plus âgé com- |
mebçs. Îl tenait eotro ses brus
maigres une harpe trois fois haute
commo lui, et cesaynit de lui faire
chanter le motif entraînant d'une des
lus ravissantes chansons des gondo-

Pers de Naples. Mais les doigts in-
habiles manquaient souvent la corde,
vu trop faibles ne lui donnaient pas
la sonorité voulue: le motif rapide
et rieur prenait sous le jeu de l'en-
fant allure de tristesse dénolée.
Le ch r papolitain fait rire celui
qui l'écoute, l'éiève de Si-Sol donnait
aux auditeurs envic de pleurer.
—Ce n'est pas cela, cria Ni-Sol, de

l'entrain, mille diublea? TI ne s’agit
pas d'une pssimodie, mais d'une chan-
son ! Tu ue suis pas un enterrement,
Vermisscau, tu marches À une noce! !
enléve-moi cet air crinement, ou je
bats la mesure sur ton dos.

Maisl'enfant ne trouva pas la note
guie, ct pleurant de douleur, dausant
sous lex coupe, il continua de jouer sa
bareaiolle tandis que les deux autres,
mornes et pâles, attendaientleur tour.

Le second prit sa sam et se
mit à soufflor dans lue flûtes, tout en
compritmant avec le bras droit l'air
renfermé dans l'outre de peau de chè-
ve,
—Cela n'est pas mal, dit Si-Sol,

seulement il faut danser en même
temps et chanter la chanson piémon-
taise. Haut le pied, ot la voix gaillar-
de, avoo des * viva Italia ! ” lancée à
pleine voix.

L'enfant recommençs l'uir et ébau-
cha quelques sauts maladroite.
—Mauvais! mauvais ! fit Si-Sol, tu

as besuin d'une leçon de maître de
ballet.

Le vieillard décrocha un manche
de bois terminé par trois souples la-
nières de cuir ot ciogla les jambes de
l'enfant qui, pour éviter les morsures
du fouet, doublait la hauteur do ses

l'autre main de l'enfant l'archet frot- 1 7 septembre
té decolophane,etlui ft attaquer sa ‘ pour 1e transport des Maïles d> Sa Ma-
première note. Us miaulement de j:sté, sous les conditions dun Contrat
chat que la cuisinière menace de sa pour un t-rme de q iatre annère à partir
hache n'est pas plus aigu que le sou
tiré par Cancrelat del'instrument qui
lui était confé Un soufflet solide
ment appliqué et destiné à rendre
son oreille musicale lui arracha des
larmes, sans lui expliquer pourquoi il
faisait mal. Au bout d'une heure de
soufflets, de griocements d'archet et,
de coups depains, l'enfant jouait la
phrase : “ Toi que ma voix iraplore”,
cinq notes qui lui avaient coûté cing
heures de toiture.

La têt: lui tournait, les jambes
flsgeolaient sous lui. il voyait de
rouges étincelles devant ses yeux, la
fains criait dans res entrailles, ct ses
sanglots l’étranglsient.

Sol.
— J'ai faim, marmura l'enfant.
—Faim ! ta n'es pas assez maigre

pour faire un pifferaro parfait, un re.
pas par jour te suffira pendant uue
quinzsine.

—J'ai fsim! répéta Cancrelae, <i
vous ne me donnez pas à manger, je
quitterai cette mnison… C'ust a<scz
d’é re battu.
—Quitter cette maison ! fit Si Sol

en haussant les épaules, tu ne le
ux pas..tu m'appartiens jusqu'à

Fie de vingt et un anv...
—Àvous ?
—Ton père t'a vendu.
—Mos père est mort, fit l'enfant

d'une voix sourite.
—Le second mari de ta mère,

alors...
—Cet homme 0'avait pas le droit...
—Eh! que ni'importent A moi tes

affaires de famille? que ce soit le
diable qui t'ait livré. cela m'est égal,
puisque ta mère ne réclame pas.
—Usl’a peut-être tuée, dit l'enfant.
Raison de plus pour rester ici et

travailler. tu t'échappais, comme
tu serais incapable de te retrouver
dans oc gran] Paris, on te mettrait
en prison, comme vagabond, et la pri-
son no vaut pas le dortoir du père Si-
Bol, ah! mais non! Tes camarades |-
aussi out toulu nc révolter ; il n'en est

un qui wait tenté de fuir le maître
le ballet où le tâton de chef d'orches-

tee... Quandtos camades reviendront
ta mengeras, d'ici 1A joue sans te
laser “toi que mi voix fmplore.”
c'est ce que tu peux faire du plus
age. bonds ct poussait des cris aigus. vieillard. —Mieux ! déjà beaucoup mieux ! (À continuer.)

+ pus 8 oo}
—Assez pour aujourd'hui, dit Si

du ler JANVIER prochain
i

i JERSEY et 8T. JOSEPH STATION,
ex fois pir semnine ;

+ BROADLANDS et CROSS POINT, dx
| fois par semaine:!
'NEIGETIE et STE. FLAVIE STA-

TION, ‘eux fuis par semaine;

| ST. MOISE et R. R STATIUN, deux
fois pa: semaine,

Des avis imprimés contenant des ren-
seignements plus dutailles au sujet des

, cond:t:ens da Contrat projet : seront en
: vus aux Bureaux de Poste sue-nommés,
; où su Bureau du soussign-, où l’on
pozrra, aussi, se pro.urer des formules
de soumission,

WILLIAM G SHEPHAHD,
Inspecteur des Postes,

* Bnrear: de Uluspactenr des Postes,
' Quube , F coût

Tat,

AVIS.
Tour jersoune qu & en tusins le 4e

vo,ume de L'HINTOI RE DU CANADA.
ar (jarneau, lète edition, aussi HIS-
OIHE DE CINQUANTE ANS, par T.

P. Bédard. ainsi que tout autre ouv:age
canadien pourra avoir un Lon prix
pour chaque exemplaire de ces ouvrages,
en d'adressant à

A. T. GARANT,
Litraire,

Nos 17 «t 19, rue St, Joan. It. V.,
Porte voisine de ia Banque d'Epargnes.
Québec, 12 août 1830.
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Apprenti demandé.
Un jeune ga-çon désirant a)pren 103

le métier d'horlger, trouverait de l'em-
ploi comme apprenti, ch-a M, Fêles

Drolet, No. 125, rue du Punt, st.
Roch, Q tébec.
N. Drolet prendra de préf-tence na

jouue hom ne 4e la campagne
13 août.

J. E. ROY
NOTAIRE

Bureau dde LEON ROY, Notalio

No. 4, RUE WOLFE, LEVIS
4 juin 1880

On demande
Deux ¢)mmis sachant parler l'angiais

et le français, et ayant l’expérience de
denx où trois annees dans le conmerce de marchandises sèches.

S'adresser à ce bureau.
Lévis, 25 août 1800.

16, CôTE Du Passage, LEVIS.

  
Sous presse et devant paraître

en Janvier 1881

LOVELL'S GAZETTEER

Cet ouvre. cont «nt .a deacri; tiua la
plus récoute et la ;'asauthect que d'eaux
deli de 7,500 cités, villes et villages
d> province d'Uutariu,  uebec, Noi-
veile.B-osse, Ne : au -Brunsw0i.. Ter.
renenve, Ile d : Pr,gce-E-tovari, Mani-
tuba, Colomvuie Auglai-e et t-rrifoire
du Nord Ouest de p:us des informa-
tions générales pulsies aux sources
offiielles, concernant le nom. l'endroit,
l'etendue, etc, «de plna de 1,800 laca et
rivières. Cet important ouvrage con-
fient aussi un tableau “lea routes et
chemins montrant la proximité des
stations de chemin de fer, des havres
de mor, de lacs «t de “ivières, avec les
cités, viles, villag-s,etc.,des differentes
provinces; ce tableau est l’une utilité
incalculable, Une carte trèshien colo-
rice du Canada «st jointe au volume.
dout l'éliteur est M. P A. Crossby qui
à été aalst> ans la vd. ton par plu.
steurs ecrivairs
On sollicite deg touscript urs «t l'on

demande des agents.

Prir de l'ouvrage
divratsnn.

  

33 pavables à la

JOHN LOVELL & FILS,
Imp.imeurs.

Montréal, 19 août 1880,

0. A. JACQUES
Marbrier et Tailleur

de Pierre
Coin des vues St. Georges et

Côte du Passage, Lévis
Aucienne maison de M. P. 8, BIVERIN,

ferblantier,

M. JACQUES profite de cetle occas
slon, pout remercier ses nombreuses
prit ques et le public en général de
l'encouragement qu'il a reça jusqu'à ce
jour et announce qu'il « agrandi: son ate-
lier et, est maintuna it en mesure d'exé-
eutet tous oivrag»s teis que : monu-
ments, “pitaphes, poteaux, bénitiers, etc. en pierre où en marbre; à des prix
dui int toute compétition.

Ce monsieur sc chargera aussi d'aller
aux cimetières jor tous ouvrages le

—— |reparations où gravures de nouveaux
tons, rte.

| BOF N oulll.z jas que cet aielrr se
t rouve au coin des ties St, George: et

! Ucte du Passage.
| 3 aoû,

 

 

Remède Spécifique de Gray|

Le GBAND
TRAOË MARKlemède An-TRADE MARK,

Blais. Une
wuérison

" ‘nzmillible
pour Is
faiblesse
sèminale,

ls sperma-Before Taking>P<"After Taking
puissance et toutes les maladies qui
sont les quites des habitudes honteuses :
perte de ls mémoite, lassitude des meme
bres, douleurs dans le dos, obecarcisse-
ments de ls vue, lécrépisude prémaiurée
et plusieurs autres musladies qui coudul.
sent à la folie, à la consomption ou à
une mort précoce. [létails complets
daus notre pamphlet que nous envoyons
gratis par is malle.
M” Le remède spéciti est vendu

partous ls droguistes T4 le paquet
ousiz pajuete pour $6. Il sera cavoyé
franc de port sur réception de la somme

se
CIE. de MEDECINE de GRAF

Toronto, Ontario, Canada.
WF" En vente chez O. J. DION, phar-

macien, tue Commercinie, Lévis, et à
Québec ches tous les dreguistee vn gros
eten detail, et dans tons les cadroits
du Canada et des Etats Unis,
N B.—Les demand-é pour notre mé

decine ayant atyymentées, nous avons
dû démenager à Turonto, où il vous
plaira maîntenant de nous faire parvenir
toutes vos communications, $4 nov. 1879,
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“LE QUOTIDIEN *
Journal du soir

PARAISSANT TOUS LES JOURS

Le sermon à été prononcé par Mgr
l’Archevéquequiavait pris pourtexte:
“ Omais pontifex, ez bominlbus ase
“sumptus, in hominibus constituitur
“ pro cis quae sunt ad Deum.” Il à
parlé pendant environ trois quarts
d'heure et n démontré les fonctions
sublimes du prêtre, ses sacrifices sans
nombre, sa mission délicate et diffi.
cile, si bien remplie par celui qui

=—==

|

depaie trante aus est notre pastqur et
LA FETE. i qui célèbre le cinquantièmp angèrer-

Ce qu'il y a de satisfaisant pour les | saire de sa consécration au ministère
organisateurs de la fête et pour tous "de l'Eglise.
ceux qui, pour quelque chose, ont con-

|

À la fin de la messe, le chœur a
tribué À lui donner plus d'éclat, c'est , chanté l'hymne national de M. C.
de constater qu’elle a très-bien réussie Lavallée.
dans toutes ses parties. Nous disions

||

Imaédintement après, le clergé
hier quel succès avaient eu la séance ainsi que toute la foule s'est rendu
de l'Hospice,oclle du Collége,l'illumi- | Auprès de l'estrado qui avait été éle-
bation et le feu d'artifice qui a été tel vée près du presbytère. La, Mgr
qu'on n’en voit rarement d'aussi beau Désiel a reçu les adresses que l'on est

Prix de l'abonnement :
Us an - - - 8160
Bixmos . . 32
Tuoismols - . . 68

=>

er
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et à Québec et à Montréal.

La messe n'a pas été moins belle,
et l'on peut dire que M. McNeil ne
peut que se féliciter du succès qu'il a
eu. Bien avant l'heure fixée, uuo

foule telle qu'on n’a jamais vue de
semblable ici, se pressait dans l'église.

On comprenait d'ailleurs que c'était
là, eo effet. la partie principale de la
fête qui nécessairement devait avoir
un caractère religieux.

Nous ne parlerons pas longuem-nt
des décorations de l’église, car il faut

les avoir vues pour avoir uve idée
précise du travail qu'il a fallu pour

l'arner avec autant de pompe et

d'éclat, et pour adwirer le goût qui a

présidé à l'arrangement de ces ban-

nières, draperies, pavillons de toutes
sortes et de toutes couleurs que l'on
y voyait par centaines.

A l'un des côtés de l'autel, se dé-
ployait le drapeau pontifical et de
l'autre un immense pavillon français.

Tout l'autel était chargé des couleurs
les plus vives, des ornements les plus

précieux au milion d'une profusion
de cierges de fleurs, ete, tout cela
présentait un coup d'œil vraimeat
beau.

Autour de l'église l'on voyait un

grand nombre d'oriflammes ornées de
feuilles, d- fleurs d'or, et de couronnes

| venu lui présenter,
La première était celle des citoyens

de Lévis qui a été lue par l’hon. J.
G. Blanchet, la seconde, celle de St.
Joseph, là troisième, St. David, la
quatrième, de la paroisse de St. Pierre
Jes Becquets.
Mgr Désiel à répondu à chueune

de ces adresses.
Pendantles intervalles, deux corps

ae musique, placés auprès del'estrade
faisaient entendre des accordsjoyeux.

Vers uve heure, tout le clergé s'est
rendu au Collége où devait se pren-
dre le diner. Ce banquet avai. été
offert par les citoyens de Lévis et
était bien digne de leur munifcence
ordinaire; M. Carrier, procureur du
Collége, a droit auxfélicitations pour
la manière dont il à dirigé les détails
de oe banquet. La table était très-bien
garnio et recouverte des mets les plus
exquis. Plusieurs discours ont été
prononcés par Mgr l'Archevêque,
Mgr Désiel, Mgr Lafèche, Mgr
Cazeau, M. Poiré, etc.
La séance de l'Hospice, comme

cela avait été annoncé, a été répétée
bier après-midi, mais la foule était si
nombreuse, et l'on tenait tant à assis
ter à cette séance, qu'il a été imposi-
ble de recevoir tout le monde, et, les
bonnes sœurs, pour donuer satisfac-

au nombre de cioquante, et portant tion à tous, l'ontfait répéter une autre

chacune uve inscription latine bien fois.
appropriée à la circonstance. { Nous sommes beareux de voir que

Mgr l’Archevêque est entré À neuf tout a si bien réussi ; et nous offrons

heures précises, revêtu des ornements 808 remerciements au nom de la ville
pontifieaux et suivi d’un clergé com- Cütière à tous ceux qni ont pris part à

posé d'environ cent trente prêtres, Cette solennité, si belle et ni touchante,
C'est Mgr Désiel lui-même qui a pour ceux qui depuis trente ans ort
chanté la messe I! était assisté de été sous la tutelle et sous la direction
M. Beaulieu, comme diacre, et de M.
Anselme Dégiel, comme sous-diacre,

Le chœur composé de œut vingt
voix, accompagné de l'orgue et de
plusieurs instruments de cuirre, à ex-
écuté avec un grand succès la messe

royale barmonisée. C’est la même que
celle qui a été chantée sur les plaines

d'Abraham, le jour de la St. Jean-

Baptiste. M. MoNeil lui-même diri-
geait le chœur, et M. Hébert, de

Québec, touchait l'orgue.
L'ensemble était parfait, les piano,

les creasende étaient bien obeertés et
cette masse de voix, 8e faisant enten-

dre au milieu de tant de démoustra-
tions et dans une circonstance aussi
solennelleavait quolque chose de gras-
diose que l'on comprend lorsqu'on
l'entend mais que l'on peut difficile
ment décrire.

C'étaisnt Mile Wise « M. W.
Roy qui étaient chargés des soli. TI
n'est pas nécessaire de leur faire ici
des louanges quand tout le monde sait
qu'ils cat on ne peut mieux réussi.
Mile Wise, devs lo Quid retribuam
ot dans I'0 Salutaris composé par M.
McNeil a chanté avec ua talent et un
art sdwirables.Nous ne pouvons que lui
adresser nos félicitations, certain que
le succès qu'elle a remporté lui cet
plus a:ré:ble que tous les éloges que

de Mgr. Détiel.
——————©

memee.

ADRESSE PRESENTÉE

A MUNSEIGNEUR, JOSEPH
DAVID DEZIEL,

Cawérier Sceret de 8a Sainteté Léon
XIII, Curé de Notre-Dame

de Lévis.

MoNsEIGNEUR,
Les citoyens de cette ville et de

cette paroisse sont heureux de venir
les premiers déposer à vos pieds le
tribut de leurs hommages ct de leurs
félicitations,ence jour mémorable
qui marque l'année jubilaire de votre
sacerdoce

Il est juste en effet que ceux-là qui
ont éié l'ocesion, l' et les té
moins des travaux apontoliques ui
ont rempli cette longur et la ricase
esrrière d'an demi siècle, où ehaeun
« eu tour à tour es pert de votre
ternelle sollicitude, soient au premier
rang de ceux que le glorieux anniver-
seire réunit autour vous.

Bien des événements ont marqué
Je cours des années écoulées depuis ce

ier jour de votre vie sacerdotale,
ien des existences ont passé devant

vous,biea des dévouements ont occupés
votre cœur, bien des sollicitudes ont
partagé votre âme, et ospendaat, nous
pouvons le dire avec vérité, ici au
milieu de mous, s'est concentrée
toute l'ardeur de votre zèle, youtusée
la vigueur vos années, n'est dépen-
sée vôtre riche et féconde existence.
Votre vis nous appartient ; vos
œuvres sout à nous. l'on puurrait faire de eon chant qui

d'ailleur, ‘st cvunu de tous.
D'autres pourront dire ce que le

LE QUOTIDIEN

  clergé a bénéficié de votre puissant
concours, et ce quel’église de Québec
doit à nos lumières; mais votre zèle
apostolique, votre esprit de charité,
aul plus que nous ne peut en publier
le témoignage, L'histoire d'ailleurs
en est écrite en carnotères ineffacibles
à chaque phase du progrès matériel
somme du développement moral et
intellectuel de cette paroisse, daus ces
monuments de foi et de charité qui
font l’orgueil et l'ornement de notre
ville naissante.
Un jourln vieille cité de Champlain

vit, avec étonnement ec dresser, au
niveau «le son promontoire, uo su.
perde édifice, surmiunté d'un clocher
et d'une croix. C'était une église on
effet, mais au miliou de la solitude
qui l’entourait, on cherchait cn vuia
les fidûles qu’elle dovait abriter.
Peu à peu cependant,et par enchante-
ment, on vit sortir de cette solitude
toute une famille qui se groupa à son
ombre et sous son aile; on lui vit
arriver de tous cûtés, comme à cette
Jérusalem fgurative dont l'admirable
fécondité étonnait le prophète * des
enfants qu'en son scin elle n'avait
point portés.” Et de ce groupe hété-
rogène d'enfants qui n'avaient conou
ni le même berceau ni la mêwe mère,
se forma une seule famille unie de
cœur, d'aspirations de sentiments.

Voici toute uve génération a for-
mer, à instruire et à éclairer. [I faut
que Dieu souffle à un homme le génie
des grandes œuvres et l'esprit des
illustres fondateurs dout les nous
brillent aux pages glorieuses de notre
histoire ; il devra unir le rapidité de
conception A la sûreté d'exécution,
il devra être Ala fois. iuspirateur,
créateur, et continuateur, car ici
naître, dévslopper et grandir doit
être l'œuvre d’un même jour. Et
voilà que le souffle qui avait fait sur-
gir le temple et peuplé la solitude,
couvre ses hauteurs de superbes mo-
numents où la jeunesse cherche un
asile pour protéger son ionocence, où
la science, coulant de sa source divine
féconde les esprits, cù la charité,
fille du ciel, descend d'en haut, pour
secourir et consoler.

Kt pendant ce tempelà, sous la
même impulsion, le développement
matériel marche de pair avec le pro-
grès intellectuel et moral. L'ivdus
trie naît et prospère, de nouveaux
débouchés s'ouvrent au commerce et
les relations extérieures 8e multiplient,
répundant ainsi le bien être duns
toutes les classes, comme pour mon-
trer quel'exploitation des ressources
de la nature, l'agrandissement des ci-
tés,l'industrie laborieuse et féconde
de l'homme, entrent dsvs les desseins
de Dieu et l'action de sa divine Pru-
videnoe.

Mais bieutôt I'étroite enceinte dé
borde ; la jeune épouse devenue mère
ne suffit plus à abriter sous ses ailes
tous ses enfuuts. Et c'est alors
qu'elle voit s'élever À ses côtés, née de
son souffle et de son atuour, une fille
belle commeelle, et riche comme clle
de fécondité d'espérance et d'aven:r.

Ce clocher dont la flèche dowinait
fièrement les hauteurs solitaires de
Notre-Dame compte à rine trente
ans d'existence, ct déjà la vieille cité
peut voir sc dresser devant elle une
rivale redoutable, qui a droit 4 sa
part d'héritago et la réclame, à qui
elle sera forcée de céder bientôt la
moitié de son patrimoine séculaire.

Voilà l’histoire d'une génération !
Voilà l'œutre d'un eacerdoce, celui
que Dieu courvone aujourd'hui dans
l'allégresse de son peuplo, le vôtre,
Monseigneur !

L'Écrituro Suinte rapporte que le
prophète Samuel uvait fait le bien

dant sa vie et qu’il avait jugé sui-
vaot la loi de Moise et l'esprit de
Dieu. Et l'Ecriture ajoute que, pour
établie l'autorité de celui qui l'avait
envoyé, Samuel fit devant eux des

et fit tomber la pluie des
auée pour féconder Is terre d'Israël,

Dieu n'a-t-il pas voulu, Monsei-
goeur, dans oe glorieux jour qu’il
bous réservait, faire briller aussi,
un solennel témoignage, votre mérite
sé se gloire, vos vertus et ses bien-
faite

Quel est oslui gai, en voyant les
raudes choses opérées pas vous pour
k bien être matériel ot spirituel des
fidèles confiés à vos soins, refusera de
reconnaître que vous aves rempli une
sainte, noble et grande mission ? Qui
méconnaîtra la main de Dieu dans les
œuvres impurtautes et nombreuses
ui ont rempli les cinquante années

de votre existence sscerdotale ? Qui
dira que vous n'y aves pas wis tout votre dévouement, toute votre vie,
toute votre âme ?

 

      

  

 

toutes nations. Ce fait n'a pourtant
rien d'étoonaut pour qui counait

l'histoire de l'Eglise Catholique. C'est
la croix, en effet, qui à marqué le ber.
ceau de toutes les grandes villes du
Nouveau Monde. Elle est I'étendard
de la civilisation. le gaye d'une prus-
périté stable et le puint de ralliement

Déjà, devançint les vœux les plus
Ardents de nos cœurs, le Souverain
Pontife a reudu uo hommage pablie
À votre longue et utile carrière, en
vous élevaut au rang de dignataire ;
ecclésiastique, éclatant témoiguage où ;
brille l'adwirable perfection de la s0-
ciété catholique, dans laquelle le chef |
de cette crande famille de deux conts | des pouples, depuis la mort decelui
willious de fiièles peut discerner, sur gui a dit: © Et moi, quand j'aurai

ce coiu ivolé de ses vastes dotaiues | été élevé sur la croix, j'attirerai tout

spirituels, l’hamible prêtre qui cacho |à moi.”
soigueusçuent sous son manteau Le Livre ded Rois raconte vu ter-

d'humilité les Œuvres.gue fait naître | mes wagnitiy uen lu coustruetion du

et grandir le soul: de sa charitd {temple que Soiomon éleva au vrai

évangélique. | Dieu dans Jérusalemla Sainte. Cet

Permettez, Monseigneur, qu'à coté | édifice, le plus riche qui ait jamais
du cette couroune dfionaeur, les f-lé- ‘orne lu free de is terre, fut ériz

les de cette paroisse que vous aves je | peu do temp grâtà la gésérosité
droit d'appeler vos enfants et qui {du roi de Tyr, qui fournit le bis des

l'houorent de 08 titre, placent uujour-

|

cédres du Liban, grace i la diligence
d'hui sur votre téte une courunne, des ouvriers qui, sous la couduite
couronne d amour ct de reconnaissan- d'Adoniram, abuttireut ces arbres
ve i ue déparera pas le front blan- impérissnbles, grâce aux largesses de
chi du plus simé des pasteurs et du la reine de Saba,et à la rapidité des
meilleur des pères ! vaisseaux qui revinrent chargés de l'or

Mais au-dessus de tous ces témoi- d'Ophir. S'il est permis de comparer
gnages, il y a celui qui éclate dansla |les petites choss aux grandes cette
fécondité même de vorre dévouement| page de la Bible ne rappelle-t-elle pas
sacerdutale, Cat la fécondité est lu dans une certaine mesure, l'histoire
plus belle et la plus glorieuse réom- |de l'érection de l’église de Lévis et
pense du sacrifice; c'est la mounaie| des institutions que l'on ÿrencontre?
courante du ciel, depuis que le plus! Cette église, élevée sur un roc soli-
grand des dévouement à racheté lo taire, mais dont la fermeté semble
plus grand des crimes. reproduire celle de l'Eglise univer-

Puisse Dieu vous donner de voir le se.le, cutte égiise, commeut a-t<lle pu
couronnement de toutes Vus (vuvres, surgir aivsi du désert toute rayou-
en vous conservant Jongtemps à celles naute de fécondité et de vie? Com-
qui out encore besoin de votre sollici- went sunt venus se grouper autour
tude. Puisse-t-il prolonger cette lon- du foyer de la lumiere et de la force,
ue et heureuse vicilusse qui fait ces usiles où la jeunesse puise les
‘ornemeut de votre vie et le bonheur ogous du ia scicuce et de la vertu, on
de vos paruissiens. (la vieillesse et l'infirmité prient eb
———.—__ l'espurent en atteudaut le jour de la

REPUNSE “délivrance ? Ces monuments ne soot-
nu (iis pos dus au 2èe des ouvricre qui

Mes chers parvissions de Nutre-L une, © out travaiilé de concert avec leur chef
En me présentant cette adresse de manœuvre, sous la directivn du

vous vous montres fidèles aux tradi- Christ, vrui Sa:omon de la Nouvelle
tions de générosité qui vous ont tou- Loi? Qui, le tem le de Lévis a trou-
jours distingués. Vous figurez au pre- - vé, lui aussi, des Hiram et des veines
mier rang formé de ceux qui viennent de Éaba pour apporter à sa constrac-
féliciter our pasteur des lungues an- tion les richesses des pays lointains.
nécs de vie et de mivistère que le bou | Îla vase renouveler ces merveilles
Dieu lui a accordées. Vous invoques ' de foi et de générosité qui sont la
notre longue intimité de près de vingt : Bloire du moyen âge. Le génie crex-
sept ans, plus de Is moitié du cvele ur dont vous parles, et qui est né-
jabilaire pour faire valori voire droit cessaire pour la réalisation des grande
de préséance. Et ce droit vous appar- Prujets, c'est le souflls de l'esprit saint
tient. Mais si, comme vous le ditosil QUI, inspirant à l'âme des fidéies le
estjuste que vousformies aipsi l'avant- *èle de Ja maison de Dieu, leur a faitgarde, n'est-il pas égalementjuste que ; faire des prodiges de dévouement et
moi, qui a toujours eu une si large de Charité. À vous done, après Dieu,
part de votre piété fidèle. qui a été ; ©! Don pas à moi, Ja gloire de ces no-
édifié si souvent par les vertus et je DUWents qui immortaliserout Lévis.
dévouctuent de mes ouailles bien ai- UV graud orateur catholique disait

   

tuées, j'accorde à mon tour à la plus
belie et a la plus chère portion de
iWou troupeau le premier témoignage
publie de mon ainour pateruel, les
prémices de ma reconnaissance ? Oui,
Chers paruissiens, ** ma vie vous appar-
tient, wes œuvres sout à vous” et

tout à vous, moi qui suis votre débi-
teur pour le peu de bien que Dieu à
voulu fsire par mou entremise ? Cum-
ment ne serais-je pas à vous ? Chaque
Sacrement que je vous ai administré
vst un lien de pareuté spiritueile qui
m'’unit plus étroitement à chacund'e
tre vous. Les wavres du Saint wio
tère que j'ai exercé parmi vous sont
comue autant de pulsations de mi vie
sacerdotale, N'alles done pas croire
que cetie vie s'est inssée. Non, elle
s'est fortifiée au contraire, comme les
membres de l’athiète, à qui l'exercice
donne la souplesse etla vivacité.
Le tribut d'éloges quo vous we dé-

cernez dépasse beaucoup mon pauvre
wérite, Qu'ai-je donné, en effet, que
je n'aie pas reçu ? Le tout m'est échu
dane un endroit trop fertile, la part
de mon héritage eat trop belle pour que
je ne rapporte pes à la divine Provi-
dence toute la gloire du travail que
Jui socompli n prêtre, placé par

ieu dans une paroisse comme Notre
Damme de Lévis ne devrait-il pes res-
sembler à cet arbre planté au bord
des esux courantes ? À ses pieds cou-
lent les eaux fécondantes de la

per !qui communiquent Is vie à tout 6 les
œuvres. l’ourquoi donc s'étonner s'i)
donne son fruit au temps opportan,et
si le soleil de justice fait prospérer
toutes nes œuvres,
Uo jour, dites-vous, Québec se ré-

veilla tout étonné de voir briller sur
la rive voisine ls croix d’un clocher.
Le grain de scnevé de cette nouvelle
fondation est devenu un arbre gigan-
tesque sous les rameaux duquel en.
nent s'abriter de nom énéra-
tions. La solitudr à tressailli d'ailé-

et elle n fleuri comme un iy».
a maison de Dieu. placée sur le sommet des collines, u attiré à elle

coment hésiteraisje à mo donner

récemment que ie chevalier de Lévis
ne s'était jamais laissé vaincre en
bravoure, ot wui je dis que les fils de
Lévis ne se laissent jamais vaioère en
générosité.

Je ne suis pas, croyez 'en, mes
cers parvissieus, le Samuel qui, après

lea lungue judicature, reçoit la solen-
: nelle approbatiou de ses œuvres. Je
vous prie de me regarder comme uo
serviteur inutile, qui n’a fait que ce
qu'il devait faire. Loin, dove de me
glorifivr des œuvres que Dieu a voulu

{faire par mon judizue ministère, je
veux écouter en tremblant la parole
de won divin maître: “Je ne veux
pas me réjouir de toutes ces œuvres
dues à sa puissance, mais de ce que
mou nom sera écrit dans les cieux.”
C'est la grice que j'espire obtenir de
me miséricorde par l'entremise de vos
ferventes prières.

Vous terminez par une gracieuse
allusion à la dignité que le Soureraia
Pontife a bien voulu confé au plus
indigne de ses prêtres. Vous croyez
bon de voir dans cette distinetion la
récompense du mérite. Vous le croyez,
et je vous remercie do votre bonne opi-
nion. Muis permetier-moi de vous
donner une autre interprétation à
l'acte de Sa Sainteté. uefals,
pour ranimer I'ardeur d'un guerrier
qui a blanchi sous le barnais, leSou-
verain lui coulis un grade dootl'éclat
réveille le fen de ses jeunes années,
dont Ia responsabilité dunce us wew-
vel élan, à ea vigueur ralentie, Il
compte per là utiliser les dernières
freces du vieux combattant. Le vi-
raire de Jésus-Chriet à jeté les yeux
sur son humbla serviteur ; il l’a fait
chevalier de l'église militante. Pries-
donc, chers paroisiens, pour 15 jo
réponde aux vues de mon Chef et
mon Roi, pries pour queje comprenne
tout le sons de cette dévise digne des
grands héros: Noblesse oblige. Pries.
pour que je sois toujours fidèle au
drapeau de mon capitavie, et que 4
meure les armes À la main pour
sainte cause de l'église.

——re@>-— ma
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ENDORE UNE HUMEUR
M. Gooderham, de Toronto, que

l'un dit agir pour le Grand-Trone,
voudrait, parait-il, louer le chemin de
fer du Nord pour plusieurs anoé :x,
—-—— ©mm"

“LA MINERVE"

La Minerve est passé, mardi le 31
noût, Sous lo contrôle de la Compagnie
d'Imprimetie de ls Minerve, dont M.
J. Tassé, M. I, à été l'organisateur,
1i sera aussi le dirceteur du journal,
Je prix d'achat est de 835,000, le
plus haut prix qui sit jamais été payé
pour une feuille frag ise dans notre
pays. Notre jeune smi a, ninsi que |
re colluboruteurs, MM, J, A. F.i
Proveucher ot A. Gelinas, !+ talent,
l'expérience et l'énergie qu'il faut,
sour soutenir la réputation de cet
Important organe cauadien-français à
la hauteur de son brillant passé.
La Minerve cat le seul journal ca-

nadien-français de la Puissance qui
publie une édition le uatin et nous
souhaitons à notre confrère tout le
succès qu'il mérite. Sous l'intelligente
direction de M. Tassé elle ovntinuers
à défendre vigoureusement les vrais
principes conservateurs.
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TELEGRAPHIE. |
ANGLETERRE. !

Londres, ler sept.

Jrans la Chambre des Communes
hier soir, on à soutuis un projet de loi
pourl'enterrement des dissidents dans
toutes los égliscs et tous les cimetières
sans faire usage du rite anglican,
lequel à été adopté. :

— Dans la Chambre des Lords on
est opposé à la seconde lecture du;
Lill pour l'enregistrement des voteuis
eu Irlande par un vote de 47 contre
30, On était sous l'impression que si
les Lords rojetaicnt ce bill on cassie
rait à s'en venger dans les Communes
par une résistance systématique au
gouvernement. .

En conséquence du rejet du bill au
sujet de l'enregistrement des voteurs
ro Irlande davs|» chambre des Lords,
lcs membres Irlandais dans la Cham-
bre des Communes ont ré-olu de
s'opposer au bill d'appropriation. M.
l’arnell essaiera d'introduire dans ce
dernier bill une clause relative À l'en-
registrement des voteurs.

Plus tard—M. Forster répond à
Varnell qu'il consentira à l'introdue-
tion de eette clause l'unnée prochaine.

Il ne peut consentir pour le mo
mebt À cette sugpestion,qui ne saurait
être adoptée que dats un cas extrême.
Alors Parceli s'opposa à la seconde
lecture du bill d’appropriation quifut
renvoyé au leudemain : ce qui ajoute
un jour de plus à ls session.
lue dépêche de Vienne nous in-

forme que lu France à conscoti A per.
ticiper à la démonstration navalle à
condition que les vaisseaux français
ne seraient pas sous le controle abso-
tu de l'Amiral Ssymour, vu que le
ouvernement français n'a fes l'in-
tention d'aller au-delà d'une simple;
démonstration.

FRANCE
Paris, ler septembre.

A Paris, Lille Toulouse et Mout.
rellier et ailleurs, Is police a trouvé
cs écoles évacuées. A Poitiers los
officiers civils ont trouvé six Jésuites
au nombre desquels se trouvaient
trois Jésuites prétendant être proprié-
taires, les trois autres ont été évincés
ce qui à causé quelque trouble dans
le publie.

supérieur des Jésuites alsaciens
dans la rue Lafayette a été informé
que le gouvernomeot avait consenti à
le considérer cumtme prêtre régulier
ainsi que ses ouréa les autres Jésuites.

MN. Jean N.B.

 

ler sept.
Un t de police et un coes

table ont traduite devant la Cour
de Police pour ivresse. II va sans
dire qu'ils ent été destitude.

Halifax.
ler sept.

Un t monstrueux, mesurant
de 70 à 100 pieds de longueur, ayant
le tmilieu du corps de la grosseur d'un
baril à été vu par un bateau pécheur
près de lu côte Merigomish.
 

Pictou, 1er septembre.

 

Madelcin In somaige dernière. On a!
commencé à r des pôteaux sur|
lo Awherst et ou eroit que tons les
pôteaux seront posés vers le 15 de ce
mois, À l'arrivé du steamer * New-|
8:4" dAngleterre, l'extrémité du
câble sous warn sera transportés au
phure sur la poiute sud ouost de l'Île
Amherst ct submergé de là jusqu'à
une distance de tronte milles pour se
relier à la pointe est de l'ile du!

LE QUOTIDIES--

Une foule considérable s'était rendue
sur la terrace Frontenno et sur Jes
quais pour souhuiter la bienvenue aux
officiers et à l'équipage de ces fré-
gates.

, Testament—Le testament de Chs,
E, Levey contient lea différents lege
suivants : À l'évêque anglais de Qué-
bee, pourla dotation de fa chapelleSt,
Michiel, £1,000 ag même, pour étre

Prince Edouard. Les Rochers aux | distribué suivant sa discrétion permi
Oi-caux ecrout reliés à cette te, à lu les pauvres, 81,000 ; à l'asile Finlay,
Pointe ae, Grosse-llo, par un cible 8300, et À la Ludies Protestant
sous mario de vingt et un milles de!
loogueur ct Je fit télézraphique sera
posé jusqu'à Fallow et de là autour‘
de toutes ces jes !

M. F. N. Gisbornea visité toutes!
ces ios et u surveillé los travaux qui |
se rattachent à le pnse des Gla télé-
Bruphiques afin que des communicu-
tions puissent être établies avec la
terre ferme avant Ja clôtn-e de la na-
Yigation. On pourra dire ulors que
le projet de l'hon. M, Fortin n été;
mis exécution et ces îles Cesseront
d'être séparées de lu terre ferme
durant l'hiver comme elles l'out été |
jusqu'à présent. |

—
1

Mentreni. |
ler septembre. |

Un organise une procession aux
flambeaux pour le soir de l'ouverture
de l'exposition de la Puissance.

—
Ottawa.

ler sept.

—Uv charpentier nowwé Trude,
occupé à icparer un burge, a reçu unie
blevsure assez grave par la chute d'un
morceau de bois qui lui a cuporté
une partie de la figure.

—Les corps des indiens, victimes
de la picotte, peuvent être sus le lung
de la rivière Désert : près de lu ferme
de Gilmour & Cie, trois corps «nt:
exposes. Buaucoup des indiens et ca-
nadicus se sont faits vaccinés la se-,
maine dernière afin d'éviter l'épidé- |
wie. Des précautions sont prises pour !
empêcher le fléau de s'étendre chez
les cébadiene.

—Sir L. Tilley de retour en cette:
ville doit bientôt partir pour Halifax.
—

| frégute jouera plusieurs imorceaux

y mis activement à l'œivre et la chn-

Home, 8500

Drancitique, — Ta semaine pro
chaiuv, paraît-il, le club dramatique
dela frégate * Northatmpton * don.
Dera une soirée, à la Salle de Musi
que. Le corps de musique de la

peudant la soirée.

Prison—Il y à actuellement duos
la prison commune 92 prisonuiers ;
sur ce nombre se trouve 32 femmes
ct 2 enfants. e

Pour les chantiers—Un grand
nombre d'agents et de propriétaires de
limites sont à Ottawa afin d'engager
des hommes pour aller couper du bois
durant In saison de l'hiver. Les prix
suivants sont donnés : Puur scier des
billots 815 pur mois, bois carrc #24
par mois ; légneurs 825 bûvherons 815 |
4 822; yrand'hache de 835 à 845:
cuisinier de $24 à 220.

attente; tous les différents joux achlé-
tiges mentionnés out été ‘exéoutés à
la satisfaction des spectateurs, satis-
faction manifesté: par leurs fréquents
applaudisoments.
M. le Maire, plusieurs membros

du Conseil et quelques autres citoyens
marquants avaient été choisis comme
jrges.

Le corps de musique dv la batterie
À, joua durant l'apres-tidi plusicurs
Morceaux.

Il nous faisait plaisir de voir tous
ces hommes, i sont xans cesse ex-
posés à mille dangers, réunis tons en-
semble, à l'exemple de lours confreres
de Montréal et d'Ottawa qui chaque
année ne manque pas d'organiser un
piquenique.

Les organisateurs méritent dos fili-
citations pour la munière délicate
avec laquelle toute chose avait été
prévue, ct nul doute «pre, encouragée
par le succès qu'elle vient de rempor-
té, la brigade organisera tous lus ans,
à l'avenir, un pareil pique-nique.

———{e-02 ee.

FAITS DIVERS.

Payez & vous choinirez.—Le doe-
teur Tonner a trouvé un rival. Son
nom cst I. Lune et demeure duns la
Galle du sud, ;

Il recherche la notoriété et n'est
pas serupuleux sur les moyens qu'il
emploie.

l s'engagera, à votrz choix. à ‘vu-

|

  
i

Crlture de Le betterace.—Y,q com. |
rene sucrière du Canada a noné
le Ir Laroque. sergent d'armes de
l'Assemblée Lézislitive, son agent
dans le comté de Québec, afin d'on-
gager les cultivateurs à seconder les ‘
vues de l: compagnie ct à leur faire
signer le contrat. pe:

Nans n'avons qu'à dire que la etm-
pagnie pouvait dif-ilement faire un
meilleur choix. Le Dir Laroque s'est

flance qu'il inspire aux cultivuteurs
lui assure up plein succès,

IL a donné, lundi soir, des explica-
tions à une nombreuse assemblée de
cultivateurs de Sainte-Foye, convo-
quée par lui, et un grand nombre ont
pris sur le champ l'engagement de

, cultiver lu betterave à sucre,
i Voici les noms des personnes nam.

|

   

|

ner pendant 75 jours où bien à man-
zer d'une certaine manic‘e pendant
G0 jours Lin chose ini est indifre-
rente, Il jeunera pendant 73 jours.
pourvu quil lui soit permi de prendre
un bain à toutes les 30houres ct une
quantité d'eau semblable cele
absorbée par le docteur Tanncr,

Si ‘on veut il adoptera un sivme
opposée et manzera tous les articles
suivants pendant VO jours: 4 livres
de pain; 6 livres de viande; 5 pintes
de soupe aux pois, 2 pintes de riz
bouilli ; 3 pintes de lait frais ; 8 livres
de patates; 3 pintes de pois vert et
marchera un mille chaque heure.
Monztrueur!

Ua fou—En face du poste de
police, avenue Parmentier, demeure
un employé du ministôre de l'inté-
rieur, M. V., jouissant d'une bonne

COURRIER DE QUEBEC.  méefour visiter les rangs de cette réputation dans le quartier,
De retour—BSon Honneur le lieu- | paroisse, Ils devront faire rapport,

tubant gouverneur est de retour de
New-Cerliele.

Arrestation-—Lo détective Four-
bier & arrêté uo individu du now de
Royer, pour vol de cuir chez M. Trem-
blay, St, Roch.

Personnel—Lord et Lady Daffe-
rio sont partis pour le Caucase.
—L'hon. C. B. Bakvr, juge Cross,

séuateur Kauibach, M. Santicld Me-
Donal8 sont descendus au St. Louis.

Arrétées.—Une femme du now de
Gamache, qui tient une maison de
prostitution, a «té arrètée, mardi soir,
avec cing filles qui demeursient avec
elle. Eiles sont accusées de vol.

Cour du Recorder—J. Leclerc,
ivre, jurant comme un puren sur la
rue Garneau, un mois de prison.
—Mathew Diamand,ivre ot résin

; tant à la police, deux nois de prison.
—À. Lefrançois, croit qu'il lui est
rmis de dormir sur un trottoir, et

U #'y couche; mais peu de temps
après un constable vient troubler son
sommeil ct le conduit à l'hôtel.
Ce matin, le Recorder lui sssute un
gite pour un mois.

—Plusieurs plaiutes contre le rôle
d'évaluation sont prises en délibéré.

Erreur—Les RR. PP. Hamood
et Désy ne sont pas allés à Old Or
chard, tel que nous l’annoncions il
» quelques jours, mais à Biddeford,
Maine, où ils préchent une retraite
sux quatre mille canadiens qui rem-
plissentl'église à chaque exercice.

Visite—Son Excellence le gouver-
neur-général s'est rendu à bord de
la frégate ‘‘ Northampton,” pour faire
visite à l'amiral Sir MeClin-
tock, à midi. L'amiral a rendu visite
à Bon Excellence le gonverneur-géné-
ral quelques temps avant. Des salves
de coups de osnon vot été tirées.

Arrivée des frégates angluises.—
Les trois frégates anglaises, “ North-
umpton,” vis-à-vis le quai du vapeur
de Montréal, “ Blanche,” vis-à-vis le
quai de ls reine, et la * Forester,” PlusieursTaian chargésho pé-

tosuz t ue
sont aisés de as.Ee le !

L

Jd vis jes quais de la compagnie

- dimanche prochain, a M. le docteur
Large, «ar le nombre d'arpeuts

!que chaque cultivateur s'enc ge à
cultiver en betteraves à sucre:

Ja Suède : M. Antoine Laberge.
Partie haute de la paroisse Sainte-

Foye MM. J.-Bre. Routier et Félix
Belleau.

Partie bugse de la paroisse: MM,
Antoine Drolet ot Jean-Baptiste Blais.

Core Saint-Ignace: M. 8.8, Paradis.
Chemin Saint-Louis: M. Dusiré

Brousseau.

ÿ Alarie—Hier, vers une heare,
une alarme de feu a été sonnée A lu
i boite 71. feu de cheminée.

dele d'Ortéins — Nous apprenons
que Mme Charles Watson dounera
unelecture la semaine prochaine, mar.
di ou jeudi. dans la muison de M. T.
Dunn.

Fuus.—Un individu qui se disait
agent pour différentes personnes dont
le crédit était toujours favorablement
accepté, se présentait chez les mar-
chauds et obtenait los marchandises
u’il demandait. Maie voilà que ces
erniers l’un d'eux e'aperçut de son

erreur, notifla la police qui fait à
présent des recherches et ne tardera
pas à faire regretter au faussaire son
effrontesie.

Musique —Si lo temps le permet
le corps de musique du buitième ba
taillon jouera, ce soir, sur la terrasse
Frontensc.

La brigade du jeu.—Bier avait
lieu le premier Juepique anouel

du feude Ia bri sur le terrain du
Club Thistle. Favorisé l’une
des plus belles journées de la saison,
le euccès était nesuré. Vers onze
heures tous les hommes de la brigade
étaient rendu, les jeux athlétiques
commencèrent peu après midi et
parmi les compétiteurs se trouvaient
plusieurs hommes de Ia brigade du
u de Montréal. Plus de 2,000

spectateurs étaient présents, l'ordre
le plus parfait n'a cessé de régner
durant tout le temps qu'ont duré les
amusements qui u'étaicut pas termi.
née à sept heuree. le programme steamers Allans, Rac et Cie,

sont arrivées hier soir vers 6 heures.
teit beaucoup mais, disons-le,

personne n'a été trompé dans son

Pepuis quelque temps, raconte le
; Gaulois, M. V... par suite de dis
censions de fimille. ne s'entendait

| pas avee son frère, qui habite la même
maison que lui. Vendredi vers une
heure du matin, les deux freres eau-

l saïeut ensemble, quand tout à coup,
“pris de fureur, M. Fugine V... esi.
‘sissaut un révolver qui était dans <u
peche :

-—Sauve-toi, dit-il, ou je te tue!
À ces mots, le frère, tres effrayé.

(prit la fuite à travers l'avenue, pour.
suivi par le forcené.

Le gardien de la paix de faction à
la porte du poste, en voyant accourir
ces deux hommes. dont l'un bran lis
sait un revolver, dessins et parvint
À arracher l'arme des mains de j'a

| gresseur.
On le fit catrer au poste. et le

brigadier de service l'interrogea.
Il ne répondit qu'en

qu'il voulait tuer son frère,
Comme on le croyait absolument

désarié, on souriait presque de son
excitation tardive : plongeant la main
dans ea poche, il en tira un razoir
dont il allait fuire usage, quand le
même gardien qui lui avait arraché
son revolver parvint heureusement à
parer le coup.
A ce moment même arrivait N.

Hamon, commissaire de police du
quartier St. Ambroise, qui voulut
procéder à l'interrogatoire de V
Aux premiers mots qu'il lui adres-

se:
—Vous êtes commissaire de police,

lui répondit le fou furieux; moi je
vuis ministre de l'intérieur.
Ne doutant plus, dès lors, qu’il ne

se trouvét en présence d'un bomme
atteint d'aliénation meotale, le com-
missaire fit conduire le malheureux à
l'infrmerie du Dépôt.

——De-pe-egran

BULLETIN MARITIME.

Le mantant perçu à la Douane le ler
du courant, dans te port de Québec est
de $4,230.10
—L steamer ‘* Waidensian** est arri-

vée Glasgow, lundi dernier; durant la
traverses deux moutons sont morts.

—Le steamer “ Nestorian *' parti d

arrivé mardi en ce dernier endroit; un
porc et 26 moutons sont morts durant ja
traverses. 

°

   

éclarant ;

e
Québec pour Liverpool ie 19 aout, 2

—Le steamer »‘ Buenos Ayresparti
d'ici le 31 sout est arrivé à Glasgow le
31 avec 467 porcs et 120 moutons Pas
um seul soimal n'est mort durant le
voyage
Le barque *Copsetivld ‘* et Jeux Roi.

lettes sont purt:es pour Montr@! hier
avent-imids, « la remorque du * Cham-
pou N2 2200
—Le «trainer Boandinavianest

parts ¢' Halifax jour Quebec mardi après
midi.

— Lz steamer + Polne,” da [otovet

  

  

passé her eu route pour Mor.trrat
ge toute *Emolie * et la larqueBast of Cont artes de Fiction samedi

dernier M

|

eMitrea dettination d--
Qube, Saute ds Montreuil,
—Le ste siez Feutonia' est anisé

demon 4} +matn; il est accostr au
qua du U'su4 Tronc poor prendre des
animauy
—Le st-imer “Paso” arrivé de Lon-

dies hies ajaes-miudi.
—Ls barques + June et + John

sont «bire-6 :laus le port, hier apres.
midi, à la remorque de + l'Anglesea.
—La baique » Garibalii” de Dun-

due et je navire -! Argo* de Sharpoess,
sont arri.vs hier matin à la remorque
du « Conjueror No. 2,
—La barjue “ Sarah" de Lynn, est

entrée dans le port fier matin, à la re.
murgue duKupert "et est partie pour
Montr-@1 à midi à la remorque du Wil-
jam

EE

Deces

A Québec, mardi b+ 31 aout. A. B.
‘Byrne, épouse de DD. McSweeney,

prefesseur à l'écule normal,
sergdies auronl lien vendreds.

#3 onrant.à hüit heures «1 Jemie a.m
de saine © Noo 18. tue dle. Ans
gir uae st Patr

Parents otanis soit paire d'y aosat1
SEU- VUS Ln Latin.

———}ramme———

TABLEAU DE LA MALEE

Maree hale & Quebec,

 

  

   

  

  

 

“

     
malin sr

Luni, 31 aout. 455 ;
Mad, 3 307
Mercredi, 1» 42) 3
Jeudi. > 147 i
Vendredi 3 533 3
Samed, 3 611 |
Dimanche 5 + Gi f.59

N.-B. Le courant cantian ‘le monter
45 wi nutes apris marée haute.

Phase de la lune.

Nogvel.¢ iude, samedi $ seplembre à
1247 p,m.
A Chr «timi, là mire aaice de

trois haures avec les heures de Qu be.
À Ta louer, deux heures et demie.

—

PRIX DE< ACTIONS,

Moutreal, 26 août 1850,

Pr:mier bureau —B an-jue d+ Montréal
1318 1%. venles, dua tons À 155$.
Bau ; 1» des Mancuands, its à 1024; ven.
tes, Iv actions i 106, Range tu Com-
merc, 304 0 i) Bau ue untasie, 88
i487; v Dies, 10 actiois à 87, 00 ace
tions à Vir, LU actions à U0, 00 actions
04, Bau ; = de To Onto. 153 4135. Bau.

  

qi Me'son, lou à 4. Banque

du Peupie, 8> (91 seut-s, O actious
ann Bacque Ju-ju-s-Vartier, 82} à 82.
Lie, du Teipraph+ de Montreal, 1254 à
l29 :vent-s, 41 ictions à 1294 Cie. de

(Jel gra ae dr la Pulssat 3a ou.
Com agu.e du Gaz le souotreal, 139

Dé 148; ventes, actions à 147, 00
‘actions à A). . du Tramway de la
Cit, 124 0 123 Cie d= Navigatiou du Bi.

| ehetieu ct d' Jatario, 62 à 03. Cle, d'As-
surance lioyale Cauadi-une, 5: à 09.
Becon-f Lureau—Bau jue de Montreal,

153$ à 151. Banque des Marchande, 196
à JU3}; ventes, 105 act.onsà 1où.Banque
du Commerce, 130} à 12974. Banque
Ontario,85% & bn ; ventes 70 actions à
87, Banque de Toronto. 138 à 1357.
Banque Mulson, 100} à 994. Ban-jue
du Peaple,87 à 82. Banque Jacques
Cartier, 35 à 82 ; ventes, 28 actions à
84. Bau-1. Univu, 87 à 00, Cie. du Télé
graphe de Moutreal,1294à129; vontes 275
actions à 129$ Cie.du Telégraphe de ia
Puissance. 0 à 00. Compagnie
du Gaz de la Cité, 146 à 147; ventes
23 actions à 148$, 50 actions à 148, 15
actions à 140, 15 a:tioxs à 142. Cie.
du Tramway de la Cité, (23 à 122, Cle,
de Navigation du Richelieu et d'Onta-
rie, 624 61}. Banque Nationale, VA,

NOCES D'OR
DE Mgr DEZIEL.

Une brochure netuellement sous
resse, contenant tous les détails de
a fête,sera eu vente prochainement au
bureau du QcoTiDIEN,ches MM.
del & Routhier, libraires, Ovide Pré
chette, libraire, à Québec.

  

 

 

 

On demande
Un jeun: homme ayant quelques ez-

p'riences dans le commerce ct qui vna-
drait entrer en sociêté avec un mer-
chaud ie ia campagne. J

S'ad-<sser à ce bircau. 
-t ie

————————

 



 

Msn
Ohemin de fer Intercolonial.

——

{ ARRANGEMENT
HOLS La

Saison d’Eté 1880

A PARTIR DE

LUNDI, LE 14 DE JUIN

ei jusqu'à nouvel ordre

Les Trains de ce chemin de for parti

rout et arriveront à la Station de Lévis,

comme suit :
Temps du Temps da

Départ. C.deF. Québec.
Express de Halifax

ot 84. Jean...... 7.30 0.m. 7.15 am.
‘Train d’accommoda- “tape

tion et maile….. 11.30

Train de Fret. ....7.40 pm. 7.20 a.m.

Arrivé.

Express de Halifax
ot §t. Joan ......8.50 p.m. 0.35 p.m.

Train d'accommoda-
tion et malle....6.00 « 5.45 #

rain de Fret. .... 5.15 a,m. 5,00 am.

Les Tins pour HALIFAX et ST.
JEAN se recdent directement & leur

dest.natiou, le dimanche, tandis que

seux de Halifax et St. Jean resteront à

fampbelicon.
Les chars Pailman laissant Lévis. les | lous les trains

Mardis, Jeudis et Samedis se rendent

directement A Halifax, «t ceux qui par

tent les Lund:s, Mencredis et Vendredis,
ee reudent directement à St. Jean

Les Trains our le Chemin de Fer In
tercolonin! marchent d’après ie tempe
de ce chemin de fer qui est de quinse

minutes en avant de celui de Québec.

D. POTTINGER,
Surintendaat ea chef,

Bureas du Chemin de Fer,
Moncton, 10 juia 1880.

Hotel Victoria
Vis-à-vis la station du Che-
min de fer Intercolonial

RIVIERE-DU-LOUP

JOSEPH FONTAINE, Prop.
Ce fque hôtel situé vis à-vis la

station du C. de F. Intercolonial et à

pes de distance du quai de le Rivière

du Loup ou les tateaux à vapeur de ls

Cie de navigation du 8t. Laurent com.

munique avec les convois du C, de F.

Intercolonal pour le Saguensy, lospre

vinces maritimes et les htats-Atlsn-

tiques, offre le plus ds confurtabilités

b'es.
Les chambres tont spacieuses et ms-

goifiquement bien garnies. Enfin c’est

un bôtel de première c'asse, ;

Les tou istes sont spécialement Invi.

tée. 14 août 1880.

  

Odil. Vallières & Cie.
Horlogers-Bijostiers,

No 86, Rue Commerciale et 17,

Côte du Passage, Lévis.
A toujours en mains un assortiment

complet de bijoux, te: que MONTRES,
HUBLOGES, BAGUE setJONC4.

Montres et horloges réparées avcc soin

“Boia àjuin 1880.

CIE. D'ASSURANCE

Maritime et contre
_ l’Incendie

“DOMINION”

sn piphind
‘19, rue St. Frangois-Xavier

MONTREAL.

CAPITAL: -- $1,000,000
Dépot au gouvernem. 50,000

 

VAssare à des taux modérés.

Pa

Chemin de Fer Q,. M., 0. et O

OHANGEMENT D'HEURES

A COMMENCER

Mercredi, 23 Juin '80
les Trains partiront comme sult :

Malle Express

. 0.20an S.15ru
Arriv
Dépest
pourHochelage! 1.00 | 8.20au 5.05 «*

Arriv.Hoch' lage! 10.30|13.30ru 9.15
Pas

 

Ï
Dép. de Hochels|
gs pour Québec 6.00rw10.00ru 3.00

Arriv. à Québec’ 8.00«‘| 630am 9.25"
DépartdeQuébec i
pour Hochelags' 5.30 | 9.30rx10.10:0

Arriv. Hoch’ lage: 8.00ax 6.30an 4.40rm
Dép. de Hochela

p 8 Jérôme 5.80rx; Mixte
Arriv.ASJérôme: 7 15+| 6.45au
Léj.de 8. Jérôme; 900%,
pour Hochelaga
Arriv.Hoch'laga ;

 

prrnis locaux entre Hull et Aylmer.)
«0 traine laissent la station du Mile

£nd 7 minutes plus tard.
86" Nagnifiques Charo Palais sur

ts, ot élégants
Lbars Dortoirs sur les Trains de Nuit,

Les Trains allant à et venant de Otta-
wa font rencoutre vec les Trains allant
À et venant de Québec.
Les Trains du Diman:he partent de

Montréal et de Québec, à 4 p. m.
Tous les ‘Trains marchent d'après
heure de Montréal.
Bureau General, 13, Cotrt ae 15 5

d’Armes, Montréal.
Bureau des Billets, 303, rue St.-Jac-

aues, Montréal,
Vis-à-vis l'hôtel St. Louis, Québec.

L. A, BENECAL,
Surintendant Genéra:

2" ‘uin 1880.

CHEMIN DE FER DU
Pacifique Canadien

Soumissions pour matériel
roulant.

LB DELAI poar la reception des sou.
missions pour fournir le matériel rou-
lant destiné au Chemin de Fer du Paci-
fique, devant être livrédurant les quatre
prochaines none est dopoureas pro-

nequ’au ler OCT! prochain,
ne) Par ordre

F. BRAUN,Secrétaire,
des chemins de fer ot canaux,
tewa, 26 juilt-t 1880.

AS
CHEMIN DE FER

Canadien = Pacifique

 

Soumissions pour chasse
neige, herses à neige et
[1] gers, ”

En sus des toumiselons qui seront re-
ques pour matériel roulant jusqu'an len
4OCTOBRE prochain, le soussigné ce.
cevra aussi (des soumissions Jusqu'à mi-
di de MERCREDI le 8me jour de Bep-
tembre prochain, la fourniture
six Chasse-neige, desix Herses à nel,
{Wing-ploughs) et de aix Flangers, de-
vant servlrsurla ligue qui sera mise
en opéra iver procha'n dans le
Manitote.
On pourra voir lee et devis et

r des formules soumission au
bureau de l’ingénieur en chef, Ottawa,
et aux bureaux des chefs de pres à 84,
Jean ot Hn'ifu, dès et aprèe LUNDI, lo

Par rire,
’ 7. BRAUN,

Secrétaire,
Minist, des Cheminsde Per et Canaux.
grave, 16 août, 1880.

so

 

Maison a vendre
Une maison à deux étages située on

face de l'église N.-D. de la Victoire,
roisine de la zaison privée de M. Simp-  ALFRED LEMIEUX, °CA%proysiété posêde“ae des plus

Bureau: Aatomroaoreoo
28, Cote du Passage. Ibasentd'ut,pvaraiors
Lévis, Savri 1800. | + win 1080 ’ ’

AahArmt——at oo

LE QUOTIDIEN

4

Ligne de la Malle Royale
1880 180

LIGNE DE VAPEURS
ALLANT

AU SAGUENAY
TADULSAC,

CACOUNA.
RIVIBRE DU LOUP et

MURRAY BAY,

À COMMENCER le 95 JUIN, les va
peurs de première classe bien connus

SAGUENAY, Capt. Lecours.
ST. LAWRENCE. Alex. Barras,

Partiront du quai Saint-André comme
suit :
Les MARDIS et VENDREDIS, À 7 30

A. M. le Saguenay pour Chicoutimi et
la Bale des Ha! Ha! et arrétera à la
Baie §t. Paul, Les Eboulements, Mor.
ray Bay. Rivière du Loup, Tadousac et
l'Anse Saint-Jean
Les MERCREDIS et SAMEDISà 7 30

A. MN.le St. Laurence, pour la Bale
des Ha! Ha! arrêtent a la Ba.e St. Paul,
les Ebottements, Murray Bay, Rivière
du Loup et Talousac.
En rapport à Québec avec les vapeurs

de la Compagnie de Navigation du Ri-
chelleu et d'Outario, le chemin de ter
Q. M. O et O.,«t le chemin de fer
Grand Tronc ; etd la Riviere du Lou;
avee le chemin de fer Intercolonial pine
et des provinces maritimes et des Fan
de!’ Atlantique.

Leissant la Rivière du Loup :—Pour
le Fagueray,à 5.00 P. M. le mème jour ;

samedis à 5 00 P. M , et les dimanches
A 7.00 P, M.

On peut se procurer des billets et re.
tenir des cabines au Bureau Général des
Billets, vis-à-vis l'Hôtel St. Louis, et

au Bureau ds ls Compagnie, quai Saint

André.
Pour de plus amples inf rmations s'a-

dresser au bureau de la Comagule de
Navi à Vapeur du Saint-Laurent,
qua: SaleésAndré.

A. GABOURY,
Secrétaire.

fer juillet 1880.

i
La Compagnie de Navigation
a Vapeur du St. Laurent.

LE VAPEUR “CLYDE”,
CAPT. EUG. HAMOND,

piv

Berthier, Isle aux Grues, LIsle,
St. Jean Port.Joli, Riviére

Ouelle, et Kamouraska.

Laissera te Quai St.A les MERCRE-
DIS, à MIDI, pour r, Isle aux
Grues, L'Islct et 81. Jean Port-Joli.

sT

Les SAMEDIS, à MIDI, pour Ber-
thier, I'Ile aux Grue , L'Isiet St, Jean
Port-Jolt,Rivière Quelle et Kamouraeka
Pour de plus amples informations o's

dresser au bureau de la Compagnie,
quai Saint-André.

4. GABOURY,
Secrétaire.

9 juillet 1860,

 

 

Cie de Navigation d vapeur du
St. Laurent.

7AVIS
Afin de procurer plus de facilités aux

possagers jsissant la Malba:e pour
Québec le DIMANCHE SOIR, le sue
mer SAGUENAY, arrivant à Québec le
Dimanche matin, laissera Je quai Bt
André pour la Maibaie, DIMANCHE,
les 22 et 29 du courant, et le 5 BEF-
TEMBRE, à UNE heure PF, M.
Au retour, le Bateau laissors la MAL-

BAIE À MINUIT, eD méme vemps que
lo ST. LAWHENCE, les deux Bateaux
arrivant à Quebec de bonne heure
Lundi matin.
Des cabines per ie Fteamer SAGUE

NAY le Dimanche soir. peuvent être
retenues à 18 Malbeie en s'adressant à
M. Elio Maltais, ag-ut.

A, GABOURY,
Secrétaire

Québec, 19 août 1880.

 

LA COMPAGNIE DENAVI-
GATION DU ST. LAU-
RENT.

AVIS.

En conséquence du voyage de jour
duvapeur ‘tt, Lawrence” de la Rivière
du [Loup et Malbaie mardi 7 sept
chain le vape vr’ Saguenay’ ne descen-
dra pas à 1e Malbaie dimanche prochain
tel qu'annoncé.

A. Gaboury,
Secrétaire.

31 Aout, 1860. 

et pour Québec, les mercredis, jeudis et |

aux prix suivants :

Tweeds Ecossals, va'ant $1.18 pour

Winceys et Cotons à chemises, depul

Lu lot d'étoffes à robes, fashionable

MAISON ST.VALIER
Afin de liquider la balance de notre fond de banqueroute,

pour taire place à nos nouvelles importations, nous vendrons

Tweeds double largeur, depuis 45 cts. en montaut

Twreds tout ia’ne, J. puis 35 cts «D montant.
70 ct.

Serge noire, double largeur depuis 70 ots. en montent.

Drap noie, depuis 65 cts. en montent.

Chapeaux durs et mous valant 90 cts. r $5 cts. seulement.
s 6cts ou montant.

Chemises blanches, deptiis 60cts, en montast.

Chemises de couteurs Regatta) valsnt $1.25 pour T5 cts.

Mouchoirs de tuil-s peur hommes, pou- 3 cts.

Gois en toile va ant 15 cts pour 5 cis.

Un grand assortiment de Cordà de toutes couleurs,valant 55 ct. pour 25 cts.

800 verges Etoftrs à Robes, soie, el luine valant 40 cts, jour 10, 12 et 16 cts

valant 22 cts, pour 10 cu.

Cobourg noir depuis 18 cts. en montant.

Crôpe depuis 45 cts, «mn montant.
Alps a noir, vaiant 17 cte, pour 11,

Corde nolr depuis 30 cts.
Soie cordée ub ped enilc mmagée, po

Gants pour James depuis 8 cto

Ta ict de tenures dopuis 2 cts,

Paramata no r va'ant 40 cts pour 23 cts,

13 et 15 cts

Merinos français en cou'eurs, teut laia , valaut 55 cts. pour 30 cts,

Mousseline pour granderideaux, valant 35 cts.

Point pour gran la rideaux, vaiant 40 cte. pour + cu.
ur 13 cts.

ur 20 cts.

Un gros lot d'iudiennes à 5 cts (garantie.

Parasols en scie Un pen endommagée dupais 15 te.

Chapeaux de pail’e jour dames denis 10 cts.

50 douzaines d'éveniairies depu:s $ cts.

Eh-mises pour dames depuis 30 cts,
10 nfescu de Lttino < de prunelles d

Indi-nne à meules valant 30 cts po
1300 verges 1- co-tils pour & cts.

G:a:ds Wir. irs vaisut 90 cts pour 40

50 grosses de fi., 51k) verges pour 6 of
Uv y and :ot le w.nc-y carreauté val

 

Aussi Cotons Jaune, Shirtinge, ete.

233, rue St. V

puis 45 cts,

Grande chides valant 82,25 pour $1.10,

Un int de tupts Le: a valant 45 cle pour 30 ets
ur 18 cts

pe? unie pour hab:llements d eufints valant 30 cle pour 15 cis.

Cols eu perle jour dames va'ant 35 cte 1° ur 6 cle.
cts,
ta.
lant 12 cts pour 5 cts,

20 douzatnrs de poujeres avec loc youx tournaats qalant CO cts pour 25ct.
ete.

A I'Enscigne du Steamship

Qhez THOMAS McGORD
alier, Quebec.
 

 

  
CHEMIN DE FER

DE

Levis et Kennebec.

A PARTIR DE

Lundi, 38 juin
Les tra:ns march-rout comme suit :

Mixte. Malle,
Laiseant Levis
pour StJoseph 9 30 A MLOOP M

Artivant à 8.
Joseph ......12.30 P.M, 700 ‘

Laissant St. Jo.
seph pour Lé.
vis... . … 8.00 P.M. 600A. M.

Activantà Lévis. 8,00 © 9 +

P. 8. Le jrésent terminus de cette
ligne ootsitu- & 11 milles seulement des
celébres mines d'or Chaudière. Dés
1 stages ” sont à la d.s osition des pas-
sagers à l’arrivée de chaquetrain.
Billet de retour pour St Joseph

lètre casse... $ 2.00
1.35‘ od

ROBERT SMITH,
Gomat

 

    

Lavis, 38 juin 1880

Grande Exposition
DE LA PUISSANCE

SCR 188

Terrains de l'Exposition Pro-
vinciale, Avenue Mont-Royal,
Montréal.

Cette Exposition s'ouvrirs

MARDI,le 14 SEPTEMBRE
Et sera close

VENDREDI, le 24 SEPT.
A DEUX HEUSES P.M,

820,000 offertes en prix!

Les entrtes doivent dire faites aux
bureaus des Secrétaires, & Montréal, les
où atanl les jours mentionnés du bas,
savoir :-=Pour les Chevaux, eux,
Moutous, Cochons, Volatiles, Instru-
ments aratoires et produits de le Laite.
rie, Jusqu'à

SAMEDI, le 4 SEPT<MBRE
Pour les produits des Beaux-Arte,

Manufactures, [ustruments, Machines,
Poêles, etc,

SAMEDI,le 28 AOÛT.
On peut se procurer des listes de prix

et dus formules d'entrée en s'adressant
aux Secrétalr e.

Pour plus l'informations, adresser à

8. C. STEVENSON,
Bec. du Counsell des Arts ot Manuf,

oud GKO LECLERE,
Bec. du Conseil d’Agricaltare,

  
ALEXANDRE LANGLOIS

Marchand general de
Provisions, etc.

ST. FRANÇOIS, BEAUCE
Mines d'ordela Beauce.

TRAVAUX IMMENSES ! !
FORTUNE!FORTUNE!

Cous les jours un nombre
d'étrangers 3 eteet ouvriers
artivent à | Rivière Jalbert, Riviére-du-
Loup, rivière Chaudière, Beance, dans le
but d'acheter des lopins de terre ou de
teaveiller à l’exploitetion de ces mines
si riche
A tout Instant, l'on entend dire que

des lingots depale un grame jusqu'à à
onces el plus sont trouvés par des mi-
neurs. Enfin la plus excitation
règne à ce sujet.
Je prifite donc de cette occasion

pour annoncer aux mineurs et au public
en général que j'ai ouvert un
magasin général au village de 8t Fran.
qols, Beauce où les mineurs el tout
ceux lutéreasés dans l'exploitation des
mines trouveront constamment : Per.
rouneries : Pelles, Piques, Fourches
pour dalies, (Sluce Forks) et tout ce
‘Jui concerne cette branche de commer-

ce.
Marchan fises sèches . ‘Twee.18

babillements, Draps, coton, Sanelles,
chemises, etc.

Groceries : Thés,caféssucres,melases,
sinp, <bandelles, savon, etc,

visions : fleur, lard
sainduoy, grain, ele. ete. poissons
Le tout vends au même prix qu’à

Québec. I! suffit d'une visite pour
vous en convaincre.
‘ Les plus haut prix sont payés pour
or.
d'échange l'or r de far

gent ou des marchandises à d s condi-
tions plus avantageuses qu'à Québec.

ALEXANDRE LANGLOIS,
Marchand général de provisions.

10 mars 1880
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Articles de Fantaisie

Venant «l'être reçu :
Carton troué. diverses couleurs et

patrons nouvesur,
uttos grandeur - 0x10,8)x21 ¢t 16x23,
Grands Chromos et (Voi Pure
Un nouveau choix de moulures.
Cadr:s rustiques.
Crochets, anneaux, clous ei cordes

pourcadres.
Nous avons anssi en vente la nouvelle

brochure fnticulé : «“ Une mine produi-
sant l'or et l'argent, ** par le févd. Père
Lacasse, O. M, 1,

TRUDEL & ROUTHIER,

25, CoesdePassage Levis.u .
Lévis, 13 juliet, ’ 23 juillet,
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